
LE CANARD.

Dans le couq d'oeil de reproche qu'il
lança à sa nièce, je lus que celle-ci venait
de toucher un point douloureux pour
Krespel.

-Où en êtes-vous avce les violons ?
dit gaiement le professeur en prenant
le conseiller jar les deux mains.

La Igare.de Krospel se radoucit un
paU, et 11 répondit de sa voix forte :

-ela va à .merveille, professeur
e'est seulement aujourd'hui que j'ai
ouvert le fameux violon d'Amnti, dont
je vous ai- déjà parlé, et qu'un heureux
hasard a fait tomber entre mes mains.
J'espère qu'Antonio aura ackevé de le
démontrer avec iniu.

-Antonie est une bonne fille, dt le
professeur.

-Oui, vraiment,a'euriale conseiller;
et, se retournant vivement, il- prit son
chapeau et sa canne,et sortit:prdcipitam-
ment. Je vis dans la glace que de gros-
ses larmes lui roulaientdans les yeux.

Dès que le conseiller fut parti, je
priai le professeur de me dire de suite
ce que c'était que ces violons et surtout
quelle était la situation d'Antonio.

-Ah I Me dit le professeur, comme
le conseiller est en tout un homme très-
bisarre, il a la manie de faire des vio-
lons d'une manière tout à fait curieuse.

-De faire dos violons I die-je tout
étonné.

-.. Oni, continua le professeur, et, au
dire des connaisseurs, Krespel confee.
tionne les meilleurs violons qu'on fasse
de notre temps. Autrefois, lorsqs'il
avait bien réussi, il Irissait d'autres per-
sonnes jouer de ses instruments; mais
depuis quelques temps il a chang6 de
manière. Lorsqu'il a fait un violou, il
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Petite Chronique.

Les Français, il y a quelques années,
ignoraient complètement le Canada ;
et ils ne savaient pas même la position
que notre pays occupe sur la carte.
Rien de plus amusant que de lire les
articles de journaux écrits par des Ca-
nadienaqui avaient eu l'occasion de
faire un voyage en France, et dans les-
quelsails.nous -racontent ce qu'ils ont
entendu .dire de la Nouvelle-France
dans notre mère-patrie. Je reproduis
ici un article publié dans un journal du
temps, et dans lequel on pourra se faire
une idée du peu.de connaissances que
possédaient les Français sur le Canada.

en joue lui-mme pendant une ou deux "On lit à Paris, sur une enseigne de
heures, avec une grande supériorité et la rue Dauphine: Aun architectes ca-
une expression entraînante ; puis il le nadIn. .
pend auprès des autres, n'y touche plus vien s uettes rainai conçues
et ne souffre pas qu'on y touche. Y a- o d .Canada. Inutile, de dire
t-il quelque part un violon d'un vieux qu'un grand nombre de ces pelleteries
maître, le conseiller le déterre et l'a- ne furent jamais duvison, et ne virent
chète au prix qu'on e demande. Il Jamais le Canada.

. ..On voit des maîtres de poste vous
n'en joue qu'une seule fois, ainsi que demander si la lettre que vous destine
de ses autres violons, -puis il le démonte à Québet doit être envoyée par la route
pour en examiner avec attention la de. Panama.
construction intérieure, et s'il ne trouve "On entend encore des marchandes

pas positivement ce. qu'il y cherchait de pommes crier, Reinettes du Canada,

d'aè ",En:Belgiqueon appelle les pom-
d'après ses idées, il en jette avec hu- mes de terre. ides Canadas; !les peu-
meur les morceaux dans une grande pliers de Lombardie des (anadas en-
caisse déjà pleine de débris de violons core.
dmontés. "Un parisien pur sang vous deman-

de -quelquefois, et cela avec. le plus
grand sérieux, si vous avez apporté avec

.__._.._....._,._.vous p otre, costume, à savoir, votre
-brayet de peaux de bête.et vos plumes.

Uu jeune ami à moi s'est guéri d'un A celui-là vous pouvez conter ce que
goût insatiable pour let boissons en- vous voudrez, sûr d'être cru sur pa-
vrantes, qui ruinait «on système et sa role. Dites-lui que dans les différents
santé, ct lu rendait incapable de rom- combats que.vous avez soutenus.contre
plir la mui dre occul.ation. Il a obtenu les Iroquois, vous avez. scalpé trente
ce résultat tu fni-ant usage des Amers ennemis,. mangé. dix, et bridé douse
de Roublon. U: Amera eurent pour tout vivants. Ajoutez que meme dans
effet de faire disjl.a:ttre le goût qu'il les sentiers de Québec et do Montréal,
avait pour la boisaen, do calmer ses deux postes considérables, situés, l'un
nerfs, et depuis deux ans, c'est un sur l. Orénoque, et l'autre sur le Mis.
hemme sobre et attentif à ses affairea sissippi, ou ne se hasarde jamais sans
Depuis il n'a jamais ou l'idée de boire. une bonne carabine au bras, dans. la
Je pourrais citer un grand nombre de ciainte de rencontrer des ours et de
cas semblables. (Un des prineipaux om- serpents de mer. N'oubliez pas d'ajou.
ployés de cliun de fer, Ckicagn, Ill) tir qu'il fait si froid durant:hiverque

les sermons vont se galer sur lo murs
de.nos églises pour ne dégeler qu'au
printemps. Enfin, si l'onvous provoque
on duel, aeeptez mais à une condition :
que vous ehoisirez les armes, à savoir,
le tomahawk, on l'are et les flèches
empoisonnées. Vous êtes sûr que l'af-
faire n'ira pas plus loin.

i M. Dauvergier de Hauranne en a
dit bien d'autre&"

Le mot de la An:
Une femme voulant aller d'Hoche-

laga à 8t Henri, prend l'omnibus. Un
ami qui l'accompagne, veut causer,
rire etc. Peine perdue, la femme ne
répond.pas. EnIn on descend.

-'est drôle, ces omnibus, dit la
femme.

-Comment cela?
-Oui, on ne peut pas mame parler,

ni rue.
-Et pourquoi pas?
-N'avez-vous pas vu l'affiche: No

smoking, il ne faut pas se moquer.

GIonoRos.

Oorrespondanoe.

Montréal, 4 Marj 1881.

Mon eheraCanard,-

As-ta jamais vu rien de..iridieulo
comme ces godelureaux qui se donnent
pour mission de représentor notre na-
tionalitd et de défendre nos-droits inat-
taquables et inattaqués.

Ces énergumènes grelotteni, pendant
des heures aux assemblées; publiques,
et au dernier moment viennent infliger
des discours quand personne ne les de-
mande, et lorsque tous les assistants
désirent s'en aller.

L'autre soir, au marché Papineau,
quand j'ai vu c't'avocat, le petit X...
natif de Ste Rose, ou de St Jérôme,
s'imposer à l'assemblée, c'est ce que je
me disais, et j'avais envie de lui crier:
"Vas-tu t'arr'ter 1 " Qu'en dis-tu ?

CANa A DYMEN.

LE GUIDE DE L'AMOUREUX.

PENchEs INÉDlITEs.

Il n'est pas honnête de faire la cour
à une jeune fille, parce qu'elle croit tout
de suite qu'on veut l'épouser.

.e*
Recherches -les femmes pieuses. La

religion enseigne des .tendresses que
vous ne trouverez jamais chez les fem-
mes fortes.

La. vue d'une jolie femme qu'on
n'aime pas afflige. C'est du bonheur
perdu.

Un amoureux qui se marie, c'est un
soldat qui déserte.

**
On n'aime pas une femme parcequ'on

la trouve belle: on la trouve belle par-
eq<u'on;l'aime, .

TELEGRAPHIE.

Service privé du Canard.

MONTRPAL, 4 mars.
A Duncan McIçtyre, Eer.,

Ottawa.

Les papiers annoncent que vous avez
besoin d'un bon avocat pour le Syndi-
cat. Ferai'l'ouvrage cheap.

CoanaL.

RÉrONsB.

OTTAWA, 4 mars.
A Mons. Corbeil, avocat :

Avons pensé à vous. Craignant que
vous demaideriez trop cher, avons en-
gagé Abbottpour 812,000.

BoILIU (Drinkwater)
Secrétairet

RECETTE UTILE.

Faites dissoudre trois onces d'audace
dans une pinte de suffisance, ajoutez
de l'intrigue à volonté ; mélangez avec
une demi livre de grasseyement, beau-
coup d'ignorance, uncore plus de for-
fanterie, et vous aurez un Chumpagne
magnifique.

Vous ne pourrez pas en boire, mais
un beau grand verre i bière contiendra
tout ce qu'il y aura d'esprit dans cette
préparation.

Pauvreté n'est as vice.

Non, parbleu, mais c'est pis. Y a-t-il
au monde un pire état que celui d'u,
pauvre diable à la merci de tous les
sots enrichis qui donnent à diner, de
tous les protecteurs qui gaspillent et
distribuent les dons de la fortune, de
tous les laquais de l'antichambre, do
tous les marmots du salon, de tous les
petits chiens turcs, anglais, épagneuls
du boudoir.

On vit très honorablement avec des
vices. Quant à moi, je dine très bien à
côté d'un fripon, disait dernièrement
un riinistre. Tout vice qui n'est pas
ridicule est admis dans la bonne com-
pagnie, et il n'y 'a rien de si ridicule
que la pauvreté. Soyez gourmand, ja-
loux, envieux, médisant; soyez fier ou
rampant, instruit ou ignorant, sot ou
spirituel, vain ou modeste, bel homme
ou contrefait, si vous êtes riche, me-
quez-vous de tout,vous ne serez jamais
ridicule; vous ne ferez point de sottises ;
vous aurez des vertus, de' l'esprit, des
succès, des flatteurs ; vous vous pré-
senterez toujours avec grâce; vous se.
rez reçu partout avec empressement;
vous n'écouterez que ce qu'il vous
plaira d'entendre ; vous parlerez conmme
un. académicien ; vous chanterez comme
une musique, et si vous aimez la danse,
Duport ne sera près. de vous qu'une
lourde machine et un danseur de guin-
guette.

Mais si vous ayez le malheur d'étre
pauvre, tout votre mérite disparait; le
point de vue change. Les femmes vous
trouveront laid, les jeunes gens do mau-
vais goût, les vieillards de mauvaise
compagnie. Plus d'invitations, plus de
billets-doux. Vos histoires seront
vieilles comme les rues; vos épigram-
mes seront,émoussées comme des flou-
rets ; vos yeux seront rouges comme de


